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Synopsis

Mehdi tourne dans les rues de Roubaix, à bord de son taxi clandestin. Il vit d'expédients et de petits boulots. Mehdi a quelques amis qui lui sont chers. 

Il y a Sergio, qui travaille dans une grande surface et se construit une maison. Les copains viennent souvent lui donner un coup de main.

Il y a Willy, magasinier pour qui les mots "amitié" et "solidarité" ont un sens.

Il y a Marc, agent de sécurité, obligé de reverser une partie de son salaire à son patron.

Il y a Cécile, qui vit avec Marc. Elle a une petite fille du frère disparu de Mehdi. Cécile  et Mehdi se voient souvent, couchent ensemble de temps en temps. 

Il y a la famille, Mémé et tous les autres...

Et puis, un jour, il y a Agatha qui débarque à Roubaix. Elle vient d'un pays où la mort a fait des ravages, mais elle est pleine de vie. Elle est de passage, elle ne restera pas. Il faut l'aider, lui trouver un lit, un toit, de l'argent. Agatha va bousculer Mehdi et sa tribu, leur ouvrir d'autres horizons. Les sauver.

Avant propos

Le scénario de Sauve-moi a été écrit dans des conditions particulières.

J'ai terminé le tournage de mon film, Je ne vois pas ce qu'on me trouve, avec le désir de revenir dans le Nord, mais d'y revenir différemment. Je n'avais plus envie de refaire ce que j'avais fait jusqu'alors, c'est-à-dire imaginer une histoire, un récit et des personnages dans la solitude de l'écriture et, une fois le scénario terminé, chercher la ville, trouver les décors, les interprètes... en un mot, incarner.

J'avais envie d'autre chose.

Je voulais renverser les propositions, commencer par où on finit d'habitude, c'est-à-dire m'installer quelque part dans une ville, dans un quartier, trouver des décors, rencontrer des gens et alors seulement, me mettre à écrire.

C'est à cette époque que j'ai rencontré Ricardo Montserrat. Il avait accouché d'un livre en faisant écrire des habitants d’un quartier de Lorient, tous chômeurs. Le contraire du repli sur soi.

Ce fut un déclic.

C'est ainsi que pendant l'hiver 98/99, fut organisé à Roubaix un atelier d'écriture qui réunit dix-sept "privés d'emploi", dix-sept personnalités que rien, à priori, ne disposait à l’écriture.

Si pour moi faire un film, c’est organiser le chaos – fouiller dans ma mémoire et dans celle des autres, réunir des idées "volées" à droite et à gauche, rassembler des personnalités et tisser entre elles des liens secrets, inédits, imprévus – l’immersion dans cet atelier fut une excellente entrée en matière. Du chaos de cet atelier, un roman noir est sorti.

Si le film n’est pas la stricte adaptation du roman, il en est l’écho, comme il est l’écho des récits et des situations entendus, racontés et vécus lors de cette aventure.

Christian Vincent

Quelques dates

1998

• Printemps/été : les premières réunions entre Christian Vincent, Ricardo Monserrat, AGAT films, le CRAAV, la ville de Roubaix, le conseil général, l’IUP tourcoing, ont lieu. 

“L’idée est simple, c’est d’abord une ville... ensuite un atelier d’écriture... un livre... un film... c’est pas plus compliqué que ça...”

• 30 septembre au 21 octobre : sélection des candidats à l’atelier d’écriture. “Nous savons des choses que vous ne savez pas... et vous savez des choses que nous ne savons pas...”

• 2 novembre au 22 janvier : tenue de l’atelier d’écriture. 

“L’écriture c’est l’endroit où tout peut se dire, les choses qui font mal, qui dérangent...”
1999
• Premiers jours de mars, début de l’écriture du scénario par Christian Vincent et Ricardo Monserrat. 

“... qu’est-ce qu’on fait ?!”

• 5 mai : remise de la première version du scénario. 

“... alors évidemment, c’est pas tout à fait le livre... ça se passe quand même à Roubaix...”

• Août : remise de Ne crie pas, manuscrit du roman issu de l’atelier aux dix-sept coauteurs réunis en association 1901 Roseback.

« Ce livre est incroyablement bon », dixit le patron de la Série Noire.

• 6 septembre : début du tournage de Sauve-moi. 

“On a ce scénario, là, entre les mains... mais il se pourrait bien qu’on tourne quelque chose d’un peu différent...”

2000

• Avril : Sortie de Ne crie pas dans la série noire chez Gallimard.

20000 exemplaires vendus en deux mois.

• 6 septembre 2000 : sortie du film Sauve-moi.
Rencontre avec Christian Vincent

En inversant les usages et en élisant le lieu de l’intrigue avant même de la connaître, en s’en remettant aux pistes à venir d’un atelier d’écriture pour esquisser le scénario, en s’impliquant dans le pari de l’écriture collective, Christian Vincent a déjoué les pièges de la routine.

Le choix est clair : “Se soulager du risque de la redite”, “éviter les pièges de la routine” qu’encouragent le système et les usages cinématographiques, au vu des succès précédents. 

Se disposer à tourner un film dont on ignore à priori jusqu’au sujet, tient bien du pari.

Aussi Christian Vincent suivit-il dès l’origine l’aventure littéraire conduite à Roubaix par Montserrat, présent dès les entretiens qui permirent de sélectionner des dix-huit “privés d’emploi” qui devaient coécrire ce roman polyphonique. “Un moment décisif” se souvient-il, puisque c’est dès ce stade premier qu’émergèrent des idées - la combine du patron qui n’embauche que si l’employé lui reverse en sous-main une part de sa paye ; la jeune femme venue de l’est dont l’irruption passionnelle perturbe les équilibres - reprises lors de l’élaboration du roman et conservées dans la trame, pourtant sensiblement différente, de Sauve-moi.

Pendant la durée de l’atelier d’écriture, participant discret, - “Je n’intervenais que pour préciser les problèmes proprement cinématographiques de certaines options narratives” -  Christian Vincent va se mettre de plus en plus en retrait. Ce retrait progressif des débats n’était pas distance, mais l’indice d’une écoute différente et la marque d’une volonté de se préserver un champ propre, nécessaire pour “amorcer le scénario”, dont il était clairement entendu qu’il ne serait pas littéralement fidèle au roman en gestation, même s’il serait inéluctablement issu de la même matrice.

Cette expérience capitale d’écriture collective - “Chaque jour l’intrigue rebondissait, se transformait, des personnages disparaissaient alors que d’autres apparaissaient” - sur les mouvances impromptues de l’intrigue lors de l’atelier commandait la flexibilité, la correction à vue. Aussi lors du tournage, Christian Vincent retoucha-t-il chaque matin un scénario qui évolua du premier jusqu’au dernier jour. Cette liberté, formidable autant que périlleuse, explique aussi pourquoi Sauve-moi ne pouvait être une “adaptation” de Ne crie pas.

Avec une franchise absolue, Christian Vincent avoue ne pas avoir lu le livre encore. Quel besoin aurait-il eu d’en faire un préalable, puisque ce qu’il y aurait cherché, il l’avait déjà trouvé, en plus fort encore puisque fondé sur l’expérience humaine et le partage réel, au sein de cet atelier matriciel.

Autant que les épisodes romanesques retenus, c’est l’humanité des gens réunis autour de lui et Ricardo Monserrat, la force collective de ces lieux où l’intégration tant raciale que culturelle est “troublante” pour quiconque se contente de la préjuger au vu des scores récents du Front national sur ces terres retournées à la friche économique.

Sauve-moi n’est donc pas une adaptation.

Est-ce pour cela que Sauve-moi tient plus de la chronique que du film noir ou sentimental ? Résumer précisément l’intrigue n’a aucune utilité. Une jeune femme passe dans un petit monde de blessés ordinaires, hommes en suspension, en pause qui n’attendent, sans impatience, que de redémarrer. Un code de solidarité, de simple fraternité permet à ceux-là mêmes qui ne sont plus debout de ne pas se sentir au sol.

Le travail sourd de Roschdy Zem (Mehdi), son regard aigu, “qui organise tout“ révèle avec sobriété le ressort d’une humanité abandonnée, orpheline même des visions idéologiques qui fixaient les perspectives politiques ou sociales. Pas de militantisme donc ni de compassion misérabiliste, pas de morale non plus. Au mieux un constat : “Comme Mehdi, je pense que les personnages tirent des leçons de ce qui leur arrive. Mehdi croise cette fille qui a traversé toute l’Europe à un moment particulier de sa vie. Un de ces moments où l’on doute de ce que l’on fait, où on ne sait plus qui on est. Alors avec elle, il a envie de partir, de tout quitter. L’argent, il le trouvera en faisant ce qu’il n’a pratiquement jamais fait : en travaillant et en se salissant à son contact. Lui qui vivait d’expédients et de combines, il va découvrir un aspect de la réalité sociale, un aspect de ce que peut être l’esclave salarié... et cette découverte va l’aider à devenir celui qu’il est déjà. Le film fait le pari que cette découverte - je n’ose parler de prise de conscience - va le faire bouger, mais d’une autre manière qu’en quittant sa ville et les siens. Je fais ce pari parce que je n’en vois pas d’autre possible”.

Dans un entretien qu’il donnait au Monde (22 novembre 1990), Christian Vincent, débutant encensé pour La discrète, confiait :”J’aime que les personnages évoluent entre le début et la fin d’un film. Je ne crois pas que le cinéma puisse changer le monde, mais j’espère qu’il est capable de montrer que les choses et les gens peuvent bouger.” C’est ce qu’illustre en fait Sauve-moi, avec une dignité impérative.

Philippe-Jean Catinchi – journaliste littéraire au Monde
Quelques mots de Ricardo Montserrat, coscénariste

Il naît en 1954 de parents chassés par le franquisme.

Très tôt, il trouve dans le théâtre un espace où concilier engagement politique et liberté individuelle. Au début des années 80, au Chili, il crée, écrit, édite, met en scène ou produit une quarantaine de spectacles qui sont autant de croche-pieds à la dictature. Depuis 1992, il mène parallèlement à son combat pour les droits humains, des ateliers d’écriture à caractère social à Lorient, Châteauneuf du Faou, le Havre et les Mureaux. Avignon et Bastia sont ses prochaines étapes.

LE CRRAV

De l'écrit à l'écran... le CRRAV - organisme associé au Conseil Régional Nord - Pas de Calais avec mission de soutenir le développement de l'audiovisuel cherche à favoriser des processus de création audiovisuelle profondément ancrés dans la réalité de la région.

Conçu, tourné à Roubaix, Sauve-moi s'est nourri de la ville, de sa diversité, de son sens de la solidarité, de son formidable appétit de vivre.

Au-delà de la cité, la fiction a puisé dans l'imaginaire de Christian Vincent l'essence des personnages auxquels le talent des comédiens prête réalité et émotions...

Le film échappe maintenant à Roubaix pour aller à la rencontre des sectateurs.

... Bon voyage à Sauve-moi et merci à Christian Vincent, aux Roseback, à Ricardo Montserrat, à Alain Guesnier, à Agat Films et à tous ceux qui ont contribué à cette aventure multiple : un atelier d'écriture "A Roubaix", un livre Ne crie pas, un film Sauve-moi...

Christian Lamarche

Directeur du CRRAV

Christian Vincent

Christian Vincent est né le 5 novembre 1955.

Entre 1974 et 1979, il est inscrit dans différents départements (sociologie puis cinéma) à l’université Paris IV de Vincennes. Il en sort sans diplôme.

En 1979, il entre à l’Institut Des Hautes Etudes Cinématographiques (IDHEC). Il y obtient une mention réalisation et montage.

Il travaille, entre 1982 et 1989, en qualité d’assistant monteur sur des films de long métrage puis réalise son premier long métrage, La Discrète, en 1990.

Filmographie

1982 
Il ne faut juger de rien


fiction : 35 mm - Noir et Blanc - 14 minutes



primé aux festivals de Clermont Ferrand, Villeurbanne et Lille

1985
Classique



fiction : Super 16 - couleur - 16 minutes 

primé aux festivals de Clermont Ferrand, Brest et Villeurbanne

1987 
La Part maudite


documentaire : 16 mm - couleur - 35 minutes



primé aux festivals de Lille, Villeurbanne et Paris (cinéma du réel)

1990 
La Discrète


long métrage avec Fabrice Luchini et Judith Henry

primé aux festivals de Venise, Namur, Florence, 

Saint Martin des Antilles et Belfort

César de la première œuvre, du meilleur scénario 

et de la révélation féminine pour Judith Henry

1992 
Beau fixe


long métrage avec Elsa Zylberstein, Isabelle Carré



deux nominations aux césars

1994 
La Séparation
long métrage avec Daniel Auteuil, Isabelle Huppert, Jérôme Deschamps et Karin Viard



Grand prix du festival de Florence 

Deux nominations aux césars

1997 
Je ne vois pas ce qu’on me trouve


long métrage avec Jackie Berroyer et Karin Viard

Grand prix du festival de Florence, 

Clôture du festival de Rotterdam

Roschdy Zem

1991 J'embrasse pas de André Téchiné

1994 N'oublie pas que tu vas mourir de Xavier Beauvois

1995 

Mémoire d'un jeune con de Patrick Aurignac



En avoir ou pas de Lætitia Masson



Le Cœur du fantôme de Philippe Garrel



Clubbed to Death de Yolande Zauberman

1996 

Le plus beau métier du monde de Gérard Lauzier



Fred de Pierre Jolivet



La Divine poursuite de Michel Deville



De l'autre côté de la mer de Dominique Cabrera

1997 

Vive la République de Eric Rochant



Ceux qui m'aiment prendront le train de Patrice Chereau



A vendre de Lætitia Masson



Alice et Martin de André Téchiné



Louise (Take 2) de Siegfried

1998 

Vivre au paradis de Bourlem Guerdjou



Choc en retour de Roch Stephanik

1999 

Ma petite entreprise de Pierre Jolivet



La Parenthèse enchantée de Michel Spinoza



L'Origine du monde de Jérôme Enrice

2000 

Sauve-moi de Christian Vincent



Little Senegal de Rachid Bouchareb

Rona Hartner

1993    
Trancers 4&5 de David Nutter

1994 

Terente de A. Blaier



Last Gasp – Paramount pictures

1995 Signes dans le désert de N. Masson

1996 

Double Extasy de I. Mihu

1997   
Gadjo Dilo de Tony Gatlif

1999 

Je suis né d’une cigogne de Tony Gatlif

Karole Rocher

1996 Court métrage pour l’ADAMI de Xavier Durringer

1997 
 
Un frère de Sylvie Verheyde



L’Annonce faite à Marius de Harmel Sbraire

1999 

Princesses de Sylvie Verheyde

Jean-Roger Milo

1982 

Tir groupé de Claude Missian



L'As des as de Gérard Oury



Boulevard des assassins de Boramy Tioulong

1983 

Le Marginal de Jacques Deray



Un dimanche de flic de Michel Vianey

1984 
  
Les Clowns de dieu de Jean-Jacques Beineix



Canicule de Yves Boisset



Un dimanche à la campagne de Bertrand Tavernier



Les Enragés de Pierre-William Glenn

1985   
Les Loups entre eux de José Giovanni

1987  

Cayenne Palace de Alain Maline

1988 

Radio Corbeau de Yves Boisset

1989   

Vie et rien d'autre de Bertrand Tavernier

1992 L 627 de Bertrand Tavernier

1993 
 
Germinal de Claude Berry

1996 
  
Lucie Aubrac de Claude Berry

1999 

Prison à domicile de Christophe Jacrot



Asterix de Claude Zidi



Saison de Brigitte Coscas

Olivier Gourmet

1988   

Hostel Party (court métrage) de R. Lethem

1991  

Couru d'avance (court métrage) de X. Christiaens

1995 
  
Le Huitième jour de J. Van Dormael



La Promesse de L. et J. P. Dardenne

1997 
  
Le Bal masqué de J. Vrebos


 
Sombre de P. Grandrieux


 
Je suis vivante et je vous aime de R. Kahane



Cantique de la racaille de V. Ravalec



Ceux qui m'aiment prendront le train de P. Chereau

1998 
  
Voyage à Paris de M-H. Dufresne



Rosetta de L. et J. P. Dardenne



J'adore le cinéma (court métrage) de V. Canoo



Peut-être de C. Klapish

1999 
  
Nadia et les hippopotames de D. Cabrera



Notre père de S. Verheyde



De l'histoire ancienne de Orso Miret

Philippe Fretun

1983

L'Indic de Serge Leroy

    

La Garce de Christine Pascale

1986   
Mauvais sang de Leos Carax

1987

Les Mois d'avril sont meurtriers de Laurent Heynemann

    

Lucky Ravi de Vincent Lombard

1988 

La Nuit de l'océan de Antoine Perset

1989

Un grain de sable de Pomme Meffre

1990  

Maman de Romain Goupil

1990   

Mima de Philomène Esposito

1993

Toxic Affair de Philomène Esposito

    

Grand bonheur de Hervé Leroux

1997 Pour rire de Lucas Belvaux

1999

Nadia et les hippopotames de Dominique Cabrera

Pierre Berriau

1987  
Les Fugitifs de Francis Weber

1991  

Grand Bonheur de Hervé Leroux

1996   
Marion de Manuel Poirié

1998 
 
Sinon oui de Claire Simon

1999 
 
Vivre au paradis de Bourlem Guerdjou



Mille bornes de Alain Beigel



Nadia et les hippopotames de Dominique Cabrera



Ca, c'est vraiment toi de Claire Simon



Faites comme si j'étais pas là de Olivier Jahan



On appelle ça... le printemps de Hervé Leroux
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